
DU"PINARD"POURDEUX COMMUNICATIONS 
de caractère officiel et d'ordre général 

I T o u s c e s envo l s expédiés , il 
tait encore des co l i s par mi l l iers et 
par d iza ines d e mill iers. Vous e n 

Les nouvelles taxes 
j s. J T C P 'tendez bien, Je dis par mil l iers e t 
Q e S D O S t e S d e 1 . O . r . l D f t r d iza ines de mil l iers, car piu-

« ] •_»__, s ieurs œ u v r e s privées ava ien t ac-
P a n s , 27. — La direction générale : corde leurs efforts aux nôtres . Tous 

de la Radiodi f fus ion Nat ionale | ces col is ont é té s a n s retard expé-
informe les auditeurs qu'à partir |d iés a u front pour être distribués 
du l " Janvier 1940, les nouvel les j c o m m e présents individuels . 
taxes des pos tes récepteurs sont les Est-ce tout ? Non, heureusement , 
su ivantes : | C e n'est pas tout. Il arrive encore 

15 fr. - 1 " catégorie (poste ai chaque Jour d' innombrables paquets. 
cristal s a n s dispositif comportant ! i l s p - e n n e n t chaque Jour le c h e m i n 
1 "•J? 8 . 8 d e i a m p . " ? ) ; . d e s armées . C e n e s o n t plus des 

90 fr. - «• catégorie (poste n'ap-lprésents de Noël, ce sont des ca-
partenant pas 4 la 1" catégorie et deaux d'étrennes 
non uti l isé pour les audi t ions publi- Auditeurs d e la R a d i o française, 
• * 2 J > . . . - - L. . _ . . demander de ne pas vous arrêter 

ISO fr. - 3» catégorie (poste utilisé P n >i bon c h e m i n ? Les fê tes vont 
^ L " ? - . " ' . £ . ? • u - , , , < ! , n * *'*J»*'t.«é|passer, m a i s l'hiver continue, la 

guerre continue, les soldats sont 
toujours des h o m m e s et ils ont tou 

Un c Poilu » français et un t Tommy » anglais se partageant 
la c quart de vin » traditionnel. (Photo Keystone. — 30.184). 

LES ALLIÉS 
sont en mesure 

| district de Pao-Tou, les forces nip-
! Donnes avaient subi d e s pertes 
i assez sérieuses e t m ê m e que pen
d a n t u n certa in temps, une brigade 
i chinoise avait réussi à s'emparer 
Ide tout u n quartier d a n s l a partie 
inord de la vi l le de Pao-Tou. Le 

Q e t a i r e U n e g U e r r e porte-paroles nippon a éga lement 

de longue durée 
New-York. 27. — Le t Journal of j 

Commerce » passe en revue t \es\ 
remarquables condit ions » écono-j 
miques des alliés depuis l'ouverture i 
de s host i l i tés et il conclut : « Le 

reconnu que le service ferroviaire 
entre Koueihoua et K a l g a n é ta i t 
ent ièrement interrompu. 

UN NABAB DEVIENT 
MÉCANO 

• Le nombre d es enrô lements vo
l a i t que les ecanomies française et , jontaires pour la t Roval Air For-
Prttannique apparaissent presque c e » e s t . si é levé que le Ministère 
normale après plus de quatre m o i s , d e l'Air britannique a du établir 
d e guerre, montre que c e s pays sont u n e l l s t e d'attente. Parmi les c a n -

. mesure de faire face à une g u e r - l d i d a t s acceptés, f igure le fils de 
s o n Altesse le Nabab do jaora . " 
Jeune prince s'est enrôlé c o m m e 
mécanic ien-ajusteur «à titre d'expé
rience». 

ou dans un lieu ouvert au public) ; 
360 fr. - «- catégorie C oste ins

tallé dans une salis d auditions 
payantes) 

Elle demande i n s t a m m e n t à tous 
les usagers d'acquitter régulière
m e n t et à la date d'échéance, ces 
redevances ; tout retard entraîne, 
en effet, des dépenses supplémen
taires qui d a n s les c irconstances 
actuel les doivent être évitées 

Elle rappelle que les taxes sont 
dues par tous les auditeurs ; excep-
tionrjellement les mobil ises évacués 
ou réfugiés dont le récepteur est 
Inutilisé sont d ispensés provisoire
m e n t d u pa iement ; si le poste est 
uti l isé par leur famil le ou par une 
tierce personne la redevance est 
exigible. 

Pour obtenir ce t te suspens ion de 
taxe, les d e m a n d e s doivent être 
adressées , pour les mobilisés, au 
bureau de poste de leur domici le 
civil ; pour les réfugiés et évacués , 
a u bureau de poste de leur nouveau 

Jours besoin de votre amit ié frater
nelle. Nous al lons nous at tacher 
ma in tenant à pourvoir les .foyers 
mil i taires fondés par le Président 
Daladler pour que ces foyers du 
front soient accuei l lants et aimables. 

« Aidez-nous encore ! » 
Il nous faut encore des Jeux, des 

phonos. des disques, des appareils 
de radie des livres, des objets de 
toute nature. Pour acheter certains 
de ces objets i l faudra sans doute 
aussi de l'argent. Hommes , femmes, 
et en fant s de mon pays, vous nous 
avez montré que vous connaissez 
l'art de composer des paquets. Pra
tiquez encore cet art dél icat et diffi
cile. Vous nous avez montré , filles, 
sœurs , épouses et m a m a n s que vous 
savez tricoter à merveil le ; reprenez 
vos aiguilles, car le vent du nord 
n'a pas fini d e souffler. Vous nous 

DANS LA RÉGION 
UN DRAME 

DE LA FOLIE 

AU PORTEL 

Une femme sectionne 
le tuyau de la conduite de gaz 

et s'asphyxie avec ses trois 
enfants 

D a n s la soirée d e mardi, l e gar-

La formation professionnelle 
à l'École Nationale 

d'Arts et Métiers de Lille 

Sous la direction de M. VERGER, directeur de l'établissement 

les cours sont suivis par 384 élèves 
E n m e t t a n t à la disposit ion de la 

Nat ion, e n t e m p s de guerre, toutes ' Cours professionnels cours d u Syndicat Professionnel 
pour le déve loppement d e l'Ensel-

dien du fort de Mont-de-Couppes les personnes et toutes les activi-; Les Cours professionnels t i en - 'gnement Technigue e n France , 
au Portel , M. Bour, quit tai t sa , t é s . la loi d u 11 Juil let 1938 a pres-jnent déjà une place prépondérante contribuent par leur caractère tfaéo-
2nIIh^MrP<i T f ^ v p n f i t 6 ^ ^ 1

 m , ™ « ! c r i t d e Prendre les mesures néces-1 dans la formation des ouvriers qua-irique et pratique à la format ion 
l e ^ l o g ^ s i s j 8 3 1 1 ^ 8 à l a mobil isat ion de la main- i l i f iés du commerce et de l'indus-! méthodique e t complète de s 

cis, il s e n t y t ' d ' œ u v r e '• a s ' ensui t que la prépara-; trie. Les apprent is son t astre ints à jp loyés d u commerce , de l'indi industrie 

domici le en indiquant l'adresse à ' a v e z montré qpe vous aviez le coeur 
généreux e t prompt. Assistez nos 
soldats de toutes les manières ; don
nez n o n seu lement de l'argent, non 
s e u l e m e n t des objets, mai s aussi 
des pensées , m a i s aussi des Idées, 
m a i s aussi quelque chose de votre 
à m e e t les h o m m e s d u front vous 
béniront d a n s le fond de leur c œ u r 
quand Ils reprendront ha le ine entre 
d e u x efforts, entre d e u x épreuves 
A tous. Je vous d i s merci pour ce 
que vous avez déjà et pour tout ce 
que vous ferez encore 

laquelle le récepteur é ta i t déclaré 

Le Noël des soldats 
de nos armées 

1 de longue durée 

du monde 

P A R I S . — M. Ed. Daladier, pré-

La popularité 
du Président Roosevelt 
ne cesse de s'accroître 

aux Etats-Unis 
New-York. 27. — Les sondages 

success i f s d e l'opinion publique 
américa ine par l 'Institut du profes
seur Oa l lup depuis le début de la 
guerre européenne montrent que la 
popularité du président Roosevel t 
n e cesse de s'accroître. A la ques
t ion su ivante : c Approuvez vous 
M. Roosevelt c o m m e président » 
e n recueill it des réponses aff irma
t ives e n nombre égal à 56.0 % des 
«secteurs en août dernier : 61.7 en I « l i e n t du Conseil a reçu mercredi 
• o v e m b r e ; 63,5 actuel lement . i mat in . M. Charles Corbin, ambassa-
— — — — -•••> i deur de France . 

. — D e s inspecteurs de police sur 
R E S U L T A T D E S É L E C T I O N S 'mandat de M Ledoux, Juge Q i n s -

f i â f t i c i c c c r v i / i r - r c i r i i - A i i v t™" 1 0 1 1 - o n t a n * * * T?OUT abus d e 
U A n j U u o U V l f c l a H f L A U A ; c o n f i a n c e , escroquerie e t détourne-
n i t n i C T D i r T FiE I S V I I I r i m e n t * dépassant plusieurs mi l l ions 
UV U I 3 1 1 \ l l l U t L A V I L L L M A : Ply. adminis trateur délégué 

f l F M n S r f V I I i d u n é tab l i s sement de crédit qui 
u t I » I V / J \ . V / U | ava i t é té déclaré e n fai l l i te le 3 oc-

Stockholm, 27. — O n m a n d e de tobre dernier. 
Moscou : 

T . . „ ™ M .„,riA,^„« „. ,wii . i . , i B O U R G E S . — U n autobus chargé 
L » presse soviétique publie le ré- ri. , , „ » . ; „ , d . vm-aufur! «. rié 

•ultat des é lect ions d a n s les soviets d l £ e W . ™ " o e ^ î c o i n s à 
locaux d u district et de la ville d e ! ^ * " j a r o u t e o ^ & ^ i r a a 
Moscou. D a n s le district de Moscou I3*™1***.- P*** de Sanco ins , par suite 
S.758546 bullet ins o n t é té déposés 
Part ic ipat ion électorale 99 à 93 % 
Les candidats du bloc communis te 
o n t obtenu 5.703 811 voix. 7.0403 bul-l SAINT-NAZAIRE. — Mme Tre-
let ins ont etc déclarés nuls Sur .monte l , rentière, âgée de 85 ans, 
47.704 bulletins, le nom des c a n . i- demeurant- à Montoir-de-Bretagne, 
da t s a ete biffe Pour le soviet de la a é té trouvée chez elle assass inée 
Tille de Moscou 2 900 098 bul le t ins |à coups de couteau 
o n t é té déposes Partir nation élec
torale 99 à 86 %. Le b.oc commu-l MAROC. — Ce mat in s'est ouverte 
n i s t e a obtenu 2 870.667 voix. 668 à Rabat, sous la présidence du gé-
bul let ins ont été déclares nuls. Sur néral Nogués, la première sess ion 
J8.783 bulletins, le nom des candi-1 de guerre d u consei l de gouverne-

|du verglas e t s'est renversé. O n 
| compte une quinzaine de blessés ou 
I contusionnés. 

da t s a é té biffe. m e n t consacrée à l 'examen du bud
get de 1940. 

CITE D U VATICAN. — Le poste 
'de radiodiffusion du Vat ican diffu
sera ce Jeudi m a t i n à partir de 10 h. 

| (heure i ta l ienne) e n collaboration 
I avec les s tat ions radiophoniques ita 
I Hennés, le c o m p t e rendu détai l lé de 
la visite du Saint-Père aux souve-

Irains italiens, 

' — Le Pape a reçu le c o m t e de 
Londres, 27. — U n té légramme parjs 

de Peiping déclare que le porte-
paroles japona i s d a n s cet te ville a R U S S I E . — U n e délégat ion bul-
a d m i s qu'au cours de récents com- gare composée de M. Bogi'.ov. minis -
b e t s sur la frontière de Mongolie tre du Commerce et se» collabora-
e t plus part icul ièrement d a n s le teurs techniques, MM. SJavanov. 

LES CHINOIS 
RECONNAISSENT AVOIR 

SUBI DES PERTES 
SUR LA FRONTIÈRE 

DE MONGOLIE 

Une communication 
de M. Georges Duhamel 

de l'Académie Française 
Paris , 27. — M. G e o r g e s Duha

mel, d e l 'Académie française , a fai t 
aujourd'hui au poste de Paris 
P.T.T. une communica t ion a u n o m 
d u Service « Lecture. Arts e t Loi
sirs aux Armées ». dont voici les 
principaux passages : 

« I l y a quelques semaines , au 
n o m du Service Lecture, Arts et 
Loisirs, j 'ai prié les auditeurs de la 
radio française d e b ien vouloir pen
ser à la fê te de Noël et xie n o u s ai
der à rassembler les présents pour 
les so ldat s d e n o s armées . C'est 
pour vous remercier tous aujour
d'hui, chers a m i s de nos soldats, 
que M. le Prés ident du Consei l m'a 
prié de prendre la parole. 

Envois nombreux 
A peine lancé, notre appel d a n s 

la presse e t par la radio, les envois 
ont c o m m e n c é de nous parvenir e n 
grand nombre c e s envois étaient 
de d e u x sor tes e t Je devrais dire 
n o n p a s c é ta i en t s m a i s « sont », 
car bien que Noël soi t passé les pré
s en t s con t inuent d'arriver. 

D'une part, de s envois d'argent 
adresses d irec tement au ministère 

Attention ! 
Les paquets contenant des lai

nages , de s Jeux, de s friandises, des 
objets de toute nature , doivent être 
adressés e n port d û avec la men
t ion : Service Lecture, Arts et Loi
sirs aux Armées » à l'adresse, sui
vante : Magasin Central d'Habille
ment (Service des Dons), 141. Ave-
nue du Docteur Durand, ARCUEIL 
(Seine). 

Les envois d'argent doivent être 
adressés pour le Service Lecture, 
Arts et Loisirs et Sports aux Ar
mées , à M. le Trésorier Générât des 
Œuvres d'Entr'aide de l'Armée, 
Ministère de la Défense Nationale 

de la Guerre. 231, Boulevard 
Saint-Germain. Chèques Postaux, 
Paris 2370-53. 

Interdiction de la présence 
de parents proches 

dans une même unité 
Rochefort-sur-Mer, 27. — Le Sé

na teur Sc lafer avai t d e m a n d é au 
Ministre de la Guerre s i deux 
frères n e pouvaient p a s obtenir 

de la Guerre ; d'autre part, l es en-1 l 'affectat ion d a n s la m ê m e unité . 
— Cette quest ion, v ient- i l de lui être 

répondu, a é t é posée au H a u t Com
m a n d e m e n t qui croit devoir inter
dire la présence de parents proches 
d a n s une m ê m e uni té e n raison des 
inconvénients graves qui pourraient 
e n résulter. 

Les colis de l'A.G.M.G. 
Paris , 27. — O n n o u s c o m m u n i 

que : Depuis l 'organisation de s o n 
service d'expédit ion des col is a u 
front à ses membres , aux fi ls de 

vois d'objets adressés au dépôt 
d'Arcueil. La plupart de ces envols 
é ta ient a c c o m p a g n é s de lettres et 
nombre de c e s lettres ava ient é té 
composées par des enfants , par de 
très pe t i t s en fant s . Il e s t impossi 
ble de lire c e s lettres souvent or
nées de s i gent i l les e t s i ingénieu
ses fautes -d'orthographe s a n s avoir 
les l armes aux yeux. 

Les écol iers de France o n t répon
du magni f iquement à l'appel de 
leurs mai tres . Les s o m m e s a ins i re
cuei l l ies sont de plusieurs centai -

et , s i tôt rentré dans 
13 de la rue d e s Glacis , _ 
une forte odeur de gaz. ' J t i o n professionnel le de s effectifs! suivre c e s / c o u r s obligatoires dont et de la banque. I ls comprennent 

Quelques ins tants plus tard, dans!disponibles dont la formation n 'a l la durée * s t de 3 ans et d o n t la également deux degrés : 
bre, à côté de se s trois (pu se faire en temps de paix est i sanct ion : le Certif icat d'Aptitude 1 ; préparation au Certif icat d'Ap-

professionnelle. est requis par les ' t i tude Profess ionnel le de c o m m i s 
convent ions collectives d u travai l !de comptabil ité , d e c o m m i s d e 
pour la qualif ication des ouvriers et f banque, a u certif icat d e teneur d e 
employés. livres (S.C.F.) après 3 a n s d'études. 

L'Ecole Nat ionale d'Arts e t Mé-I 2") préparat ion a u Brevet Profes-

en fant s : Pierrette, née le 22 Juil let |un devoir urgent 
1932 à Rosendaël . Pierre, né le | E n raison dp rexnéripnr* mi-pll» 
10 janvier 1936 e t Claude le 20 L t m ! ! ? ? i J expérience q u e l l e 
Janvier 1938 au P o r t ^ il apercevait a d e s P™°lèmes de formation pro-
sa f emme, née Re ine Quannesson, ' fess ionnel le , la L . u c t l o n Générale 
.25 ans , originaire d e Somairi ide l 'Enseignement Technique , e n 
(Nord) . T o u s quatre avalent cessé 
de vivre. ,-, 

Prévenue d a n s l a soirée, l a gen
darmerie de Boulogne a ouvert une 
enquête pour établir les causes de 
ce t te douloureuse tragédie fami
liale qui a causé grande émot ion 
au Portel. 

D e l 'enquête ouverte par la 
Police locale, il semble résulter que 
le drame a été provoqué par u n 
accès de neuras thén ie de M m e Bour 
qui a sec t ionné le tuyau de la 
conduite du gaz. 

- i » 

UN ESCROC, 
NÉ A CAMBRAI, 

jouait au châtelain 
dans l'Ain 

Lyon, 27. — D e nombreux invi tés 
s 'apprêtaient à réveil loner a u Châ
teau de G a g n i e u (Ain) lorsque l e s 
g e n d a r m e s f irent irruption ; i l s 
venaient arrêter le châte la in : 
Charles-Alexandre Thieffry, 51 ans . 
n é à Cambrai, se d i sant Industriel 

a n q m B ^ a v e ^ s T te^neTt'^T F " * * " n , s t r e d u Travail , ! t iers de Lille n e pouvait se dés lnté- ls ionnel de comptable ou de 
son enfant . Le m é n a g e é ta i t t o u t f v , ^ 7 e / P ^ P a ™ 1 1 0 » ™é- resser de ce t te quest ion s i l m p o r - i m i s d e banque, a u diplôme de comp-
d'abord descendu d a n s le m e i l l e u r , ^ 0 < u < î u e d e s Jeunes gens et, auss i j tante . En plus de ces cours nor-ltable S . C F . après deux années 
Hôtel de Bel ley dépensant s a n s ; " in tens i f i e r leur format ion profes-; maux qui o n t pour but la formation complémentaires d'études. 
compter, puis ava i t loué le Château f o r m e l l e pour servir les Industries : d'ingénieurs versés dans la pratique! 2») nrénaration an Rre™t i>™_ 
S u e ^ f f " - L ' e n t , u é t e a , h é m o n t r é : d e guerre. jdes ar ts mécaniques, el le a crééifess ionne! d?\MSMU. Z t e ^ 

^ ^ & ^ ^ ^ ^ ^ J ^ ^ ! ^ ^ J ^ S : m ^ g h » » « g g » Société «i'En-lmis T o ^ T Z ^ 
breuses plaii 
sées contre 
écroué pour escroqueries et abus de! 
conf iance. 

VUE DU COURS DE DESSIN 2* ANNtB " 
Vn groupe d'élèves écoutant les explications données* par leur Professeur. M. R1SBOVRO. 

(Photo Réveil . — À. A. 1 0 » . 

Ne dites pas t cQuel froid I» 

Prenez plutôt un grog au 

Ur • « 

ejwuewvz 

P l ^ t e ? ^ 1 ^ £ d T ^ c ^ e r i ^ o n 6 " " t™ t ^ «^I«**«ne»exst Technique de Lille e t , c o n f i e T " s ^ F . Tprès deux » 
itre le châte la in , qui f ^ l c o n s c r i p t i o n sous la présidence de ienvirons . dont le Président est M. |nées complémenta ires d'étude». 

,,„!M. 1 Inspecteur divis ionnaire du ' HARDY. Recteur de l'Académie de En ce qui concerne la présente 
T r 5 v a U ' . , l 1 ^ - d e s c0 1" - 5 professionnels e t ; a n n é e scolaire et malgré les dlffi-

E n ce qui concerne le Comité de de per fec t ionnement qui fonction-! cultes de l a période actuel le (mobl-
nent parfa i tement d a n s ses locaux I l isation d'une partie importante d u 
et dans ses ateliers équipés selon, personnel, éclairage restreint, e t c ) 
les principes d e la technique mo- , !» rentrée de 1939-1940 a pu avoir 
derne, sous la direct ion de profes- n i e u à J a d a t e normale Toutefois. 
seurs compétent s e t particulière-, iP S c o u r s o n t e t é > ^ ^ t o u t e ^ m , _ 
ment qualifiés. Aussi, de nombreux ; s u r e d u possible, groupés le samedi 
succès sont-i ls obtenus chaque a n - ( a p r è s _ m i d i e t i e d 1 m > n f . h f mAttn_ 
n é e a u x divers e x a m e n s officiels. | Depuis , i l s fonct ionnent rtguHe-

Elle assure le fonct ionnement des | r e m e n t e t ̂  nombre très é levé 
œuvres d'ense ignement profession-1 d'inscriptions a été noté, c e qui 
n e l ci-après : I prouve leur nécess i té . C e s t a ins i 

a es cours de la métal lurgie . , que les cours de la métal lurgie grou-
b) les cours pour employés d u i P e m actue l lement 384 élèves e t que 

commerce , de la banque e t de 1 1 n - j d e nombreux apprentis n'ont p u 
'mtTie- être admis , faute de place d a n s les 
Les premiers intéressent les ap-; salles de cours ou d a n s les ateliers. 

p r e n d s e t les ouvriers de la métal - Ces élèves son t répartis de la ma-
lurgie. I ls ont pour objet : jnière su ivante d a n s l e s différent» 

l'Ecole primaire et par sui te âgés de! l 0 S Réparation au Certificat .cours : Ire année générale. 139 ! 
14 ans environ. I ls suivront r e n s e i - l < t ' i l P t l t w i e p r i " C S ! l o n n e l - ~ Après 2e année dessinateurs, 67 : Se a n -
g n e m e n t normal d o n t la durée e s t 1 3 a n s d ' é t u d e s ' « n l r e * a n * e l'en- née dessinateurs. 22 ; 2e année ajus-

GRAVE AFFAIRE 
D'EMPOISONNEMENT 

A FLIXECOURT 
U n ouvrier d'usine, Serge Pép in 

44 ans , muta© d e guerre, a é t é dé
couvert chez lui, empoisonné . 

A cô té d u cadavre s e trouvait une 
boutei l le a y a n t c o n t e n u u n poison. 

U n e enquête est ouverte pour 
éclaircir ce t t e mystér ieuse affaire. 

UN CAPITAINE 

l ia ison du Nord, M. VERCIER, Di
recteur de l'Ecole Nat iona le d'Arts 
e t Mét iers d e Lille e t c h a r g é de 
miss ion d'Inspection Généra le de 
l 'Enseignement Technique, a été 
dés igné comme'représentant d u Mi
nistère de l'Education Nat ionale 
(Direct ion Générale d e l 'Enseigne
m e n t Techn ique ) . 

Nous avons p u ains i obtenir à 
l'Ecole Nat iona le d'Arts e t Métiers 
d e Lille, l es rense ignements sur 
cet te évolution Indispensable de la 
format ion professionnelle . 

Celle-ci sera assurée d a n s les ldustrle . 
Ecoles t echn iques de notre région.! 
Les Ecoles, centres de formation,! 
recevront deux catégories d'élèves : 

1° les j e u n e s gens sor tant d e | 

Ide 3 ans , pour la formation d'ou-
ivriers qualifiés, sanc t ionnés par la 

U t ( j t N u A K M f c R I E D A M I E N S (délivrance d u Brevet d'Enseigne-

E E « V ^ ™ ^ ^ ^ ^ ^ Sf o » EST TUÉ DANS UN ACaDENT ™ ™ % 
en^tSSt^^itime™fl Q " ^ s i g n a l é s par des camarades ou 

P o ^ r o ^ r v l t f r S t ^ F J £« -.«, l e u r s c h e f s d e c o n » . l 'Association 
Pour composer c h a c u n e des cals- n i e r a i » H<« I W „ « I £ A * « „ » , - . , »t .—.1 Générale de s Mut i l és de Guerre e t 

ï w ? Z iïïï , f 7 S „ u „ P ^ r „ ^ ? Anc iens Combat tant s a envové. sur 
arbres de Noël , il a fal lu souvent g— r > r o D r e s refiSoiircp<: n ln i de 

au m o m e n t où l'hiver va se faire 
sent ir plus rigoureux, el le prie tous 
ceux qui veulent renforcer les l i ens 
qui unissent les c o m b a t t a n t s des 

avec beaucoup de dé l icatesse e t d e | £ . 
tendresse invent ive que les dona
teurs n 'en prennent point ombrage 

Il fa l la i t a v a n t tout que chaque 
arbre portât de s cadeaux variés, 
amusants , réjouissants , pittores
ques. N o u s avons pu e n t e m p s vou
lu expédier a ins i 550 ca i sses et cha
c u n e de c e s ca i s ses c o n t e n a n t ce 
qu'il fa l la i t pour enrichir e t enlu
miner un arbre. 

Doutchokostov. Sarafov, Robrov et 
Vassi lev est arrivée c e m a t i n à 9 h 
40. à Moscou. L a dé légat ion bulgare 
vient é tudier un traité de naviga
t ion e t de commerce avec 1TJ.R.S.S 

CHILI. — M. Roberto Wachol tz 
ministre des F inances , démission
naire est remplacé à ce poste par M 
Pedro Enrique Alfonso, minis tre de 
l'Intérieur. M. Gui l lermo Labarca, 
ministre de la Défense devient mi
nistre d e l'Intérieur., L'ambassadeur 
du Chi l i au Pérou, M. Alfredo Du-
halde devient min i s tre de la Dé
fense. 

LA HAVANE. - U n t porrista 
anc ien a g e n t secret de l 'ancien pré
s ident Machado, n o m m é Braul io a 
été gr ièvement blessé d'un coup de 
feu. Il st mort peu après à l'Hôpital 

JOYEUX TIRAILLEURS MAROCAINS 

CM DMPAMT EN CORVtt NE S'EFFECTUE PAS TRISTEMENT. 
(Photo BaXara. — 38430) 

D'AUTO, DANS L'OISE 
A Cauffry, s u r l a route d e Paris , 

entre Liancourt e t P lant igny , une 
auto , p i lotée par u n industriel amié -
nois . M Leroy, e t à bord d e la
quel le se trouvait le cap i ta ine de 
gendarmer ie Lempereur, â g é de 50 
a n s . trésorier d2 l a 2e Légion 
d'Amiens, a capoté en voulant évi
ter une c a m i o n n e t t e v e n a n t e n sens 
inverse 

M. Lerov a é té l égèrement blessé, 
m a i s ma lheureusement M. l e Ca
p i ta ine Lempereur a é t é tué sur le 
coup. 

Un aliment indispensable 
D e gourmandise , le chocolat est 

devenu al iment et . e n ces t e m p s de 
restrictions, il permet de se nourrir 

deux guerres, de lui envoyer, 8, rue 
Roquéplne. leur contribution e n 
nature ou e n espèce. Leurs dons 
seront accuei l l is avec grande re
connaissance . 

Offices publics 
de placement gratuit 

Paris , 27. — U n arrêté du minis
tre d u Travail , relatif a u x off ices 
publics de p lacement gratuit et pu
blié ce m a t i n au « Journal Officiel » 
st ipule que les taux des subven
t ions à allouer d a n s les l imites 
déterminées par le décret du 28 
m a r s 1922 modif ié , a u x départe
m e n t s et c o m m u n e s ayant inst i tué 
des bureaux publ ics de p lacement 
gratuit , pour les opérat ions ef fec
tuées par ces o r g a n i s m e s pendant 
le premier semestre de l 'année 1939. 
sont f ixés a ins i qu'il suit : 

1° Pour les dépenses d'ordre géné
ral e n g a g é e s pour le fonct ionne
m e n t local d u service de p lacement : 

a) Pour les bureaux ayant leur 
s i ège ou un de leurs s ièges dans 
une vi l le de m o i n s de 50.000 habi
t a n t s : 20 % de c e s dépenses pour 
une m o y e n n e mensue l l e de 25 à 
100 p lacements à demeure : 25 % de 
ces dépenses lorsque cet te moyenne 
sera de 101 à 200 p lacements : 30 % 
de ces dépenses lorsque ce t te 
moyenne sera de 20 : à 400 place
m e n t s ; 35 % de ces d é p e n s e s lors
que ce t t e m o y e n n e sera de 401 à 
800 p lacements ; 40 % de ces dé
penses lorsque cet te m o y e n n e sera 
supérieure a 800 p lacements ; 

b) Pour les bureaux ayant leur 
s iège ou un de leurs s ièges d a n s une l ' a u t h e n t i c i t é e s t i n d ù r u t a h l e 
vi l le de 50.000 h a b i t a n t s au moins 

l e s adolescents d e 16 à 20 ans 
et les j eunes adultes s a n s emploi, 
qui suivront u n e n s e i g n e m e n t de 
formation accélérée, propre à leur 

se ignement est c o m m u n et com-teurs - tourneurs . 49 ; 3e année ajus-
prend les é l éments de dess in géo- ; t e u i ^ t o u m e u r s . 30 ; 2e e t S a n -
métrique, l 'arithmétique e t les tra- lnêes modeleurs. 12 ; 2e et Je a n n é e s 
vaux d'atelier d'ajustage, e n 2e et ! fondeurs . 10 ; 2e et 3e années tra-
3e années , l es cours sont spécial isés ; ceurs. 33 ; 4e e t 5e a n n é e s : pré-
e n sect ions d'ajusteurs - mécani-j parat ion au Brevet Professionnel, 
ciens, traceurs e n charpente ou e n 32. 

__ chaudronnerie , dess inateurs cal-i La fréquentat ion des é lèves a u x 
donner ,"en 4 mois"' 6~moto ô u " u n l < > u e u r s - modeleurs, mouleurs. divers cours est très sat is fa isante , 

an , su ivant l e cas, l es qual i tés d'un! 2° La préparation au Brevet P r o - I * " : ) e u n e s . R e n s , o n t te P l u s s r a n d 
ouvrier spécialisé. Ces études, es - i fessionnel. — Après l 'obtention d u d é i a , r de s instruire dans la pratique 
sent ie l lement pratiques, seront l'ob-| Certif icat d'aptitude profession- d e J e l " ^rotession future ou de se 
Jet d'un e x a m e n de sortie. nelle, les élèves peuvent suivre pen-1 Pfnec t ionner . Leurs professeurs s e 

3» les ouvriers dé jà spécialisés, d a n t deux a n s les cours de p e r f e c - | p l a l s e n t à reconnaître leur excel-
m a i s appartenant à d e s professions i t ionnement e n vue de l 'obtention l l e n t esprit et les progrès sensibles 

La voiture de M. Leroy s'est écra-1 actue l lement délaissées, pourront! du Brevet Professionnel : dessina-' d e 3 a réalisés. A la f in de la scola-
sée contre u n arbre s u l v r e d e s œuTS d e « c l a s s e m e n t i teurs industriels, mécanic iens (ajus- rtté- i l s Pourront ainsi exercer d a n s 

professionnel , af in d'être orientes teur, tourneur, fraiseur) , traceurs l e s meil leures condit ions leur m é -
d a n s des délais réduits vers des !en charpente et en c h a u d r o n n e r i e . : U c r o u l e u r emploi et remplir digne-
professions réc lamées par les usines ' Les Cours pour Employés, créés m e n t l e u r ™ l e d a n s l a v l e economl-
travai l lant d a n s l'intérêt de la d é - i e n accord avec la Société de Comp-: r l u e d e l a Grande Nat ion Française, 
fense nat ionale . 'tabilité de France et avec le Con-i R. L. 

prendre garde aux observat ions 
désagréables qui le v isent person-

à ta'fois'sâineme'nt^ërécônomTqûfr-l116,1.161116?,1- Lorsque l e s a g e n t s sont 
ment . U n entremets au chocolat o b h 8 e s d'intervenir parce qu'il faut 
peut avantageusement romWo^^l faire un exemple , Us le font a con-
un plat de résistance, et _ 
tasse de chocolat peut const i tuer 
un dîner léger et nourrissant. 

Pour n o s soldats, le chocolat est 
indispensable : sous u n pet i t vo
lume il nourrit, réconforte ; aussi . 
n'envoyez pas de colis sans y Join
dre quelques tablet tes de chocolat . 
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LES FEMMES 

ALLEMANDES 
en révolte ouverte 

remplacer f a i r e xm exemple , Us le font à coi 
le oni, " " t r e c œ u r et , assez souvent, en s e : 

r n n s H t n " r l c u s a n t Cc ° . u i l r r i t e l e P l u s - c ' e St 
v La garde des combat tant s de l'in
térieur des S.8. qui doit être prête 
à o tirer un jour sur s e s père et 
mère ». Peut-on se représenter ce 
que peut-être pour une femme, avec 
une potée d'enfants , de voir tous 
les Jours le « Jeune morveux d'à 
côté » parader en uniforme noir, 
bien nourri, tiré à quatre épingles , 
a y a n t de l 'argent pour toutes les 
frivolités, tandis que son propre 
mar i e s t là-bas d a n s la boue, cons
t a m m e n t e n d a n g e r de mort . Cela 
vous travaille. Il faut ajouter à 
cela le but mani fe s t e de ce t te ar
m é e des t inée a u théâtre de la guer
re à l'intérieur. Je n'exagère pas 
e n d i sant que l'on h a i t c o m m e la 

Extrait d'une lettre écrite 
par un Allemand, lettre dont 

e t de 200.000 au plus ; 20 % de ces 
dépenses lorsque la moyenne m e n 
suel le des p lacements à demeure 
sera d e 50 à 150 : 25 % d e ces 
dépenses lorsque cet te moyenne 
sera de 151 à 300 p lacements : 30 % 
de c e s dépenses lorsque ce t te moyen
n e sera de 301 à 600 p lacements ; 
35 % de ces dépenses lorsque cet te 
m o y e n n e s e r a de 601 à 1.200 pla
c e m e n t s ; 40 % de ces dépenses 
lorsque ce t t e m o y e n n e sera supé
rieure à 1.200 p lacements ; 

c) Pour les bureaux ayant leur 
s iège ou un de leurs s i èges dans 
u n e ville de p lus de 200.000 habi
tan t s : 20 % de ces dépenses lors
que la moyenne mensue l le des pla
c e m e n t s à demeure sera de 100 à 
200 ; 25 % de ces dépenses lorsque 
cet te moyenne sera de 201 à 400 
p lacements : 30 % de c e s dépenses 
lorsque cet te moyenne sera de 401 à 
800 p lacements ; 35 % de ces dé
pens es lorsque ce t te m o y e n n e sera 
de 801 à 1.600 p lacements : 40 % 
de ce^ dépenses lorsque cet te moyen-
n sera supérieure à 1.600 place
m e n t s . 

2» 30 cen t imes par p lacement en 
extra, 10 cen t imes par placement 
de docker : 

3° Pour les dépenses d'ordre spé
cial de pa lcement interlocal et les 
frais de dép lacements des agent s 
des offices départementaux, 50 % 
de leurs dépenses : 

4» Pour les frais de loyer et de 
premier établ issement , 35 % 
ces frais. 

« S i l'on veut connaître l'état 
d e s p r i t véritable, U faut aller au 
marché ou d a n s les m a g a s i n s où 
l'on vend des marchandises ration
nées : d a n s les bureaux où l'on dé
livre des cartes de vivres ou au
tres. Ce s o n t généra lement des f em 
m e s que l'on y rencontre ; ça e t là 
éga lement un h o m m e e n sursis, ou 
bien un ouvrier spécial isé d o n t la 
famille habi te au loin et qui est 
obligé, en conséquence, de s'occu
per lu i -même de s o n ravitai l lement. 
Ici o n peut compléter son < dict ion
naire de jurons ». On rouspète, plus 
qu'à bonne mesure . Par m o m e n t s U 
se produit de s scènes tumultueuses 
qui n e s'expliquent pas seu lement 
par la s i tuat ion actuel le . C'est tout 
s implement une fureur accumulée 
depuis des années , qui éclate, s a n s 
frein et s a n s souci des conséquen
ces. Je ne consei l lerais à aucun di
gnitaire d'entrer en contact avec 
une bande de ces f e m m e s surexci
tées. Il sortirait cer ta inement de la 
bagarre c o m m e un coq plumé. Et 
l'oreille droite d'HITLER doit lui 
t inter cons tamment , tant les re
marques désagréables sont faites en 
série cont inue à son sujet. U n fait 
intéressant, c'est que l'on peut 
apprendre par ces f e m m e s ce qu'a 
dit la veille la radio anglaise Et 
« l'Autrichien, il en a donné de 
nouveau hier au soir aux nazis I » 
La police est impuissante Le plus 
souvent on ne voit pas un agent , 

d e S'il es t obligé de se trouver là. 11 
tourne le dos aux f emmes , s a n s 

PRISE m ODOPHILE 
t dégag* 

peste c e t t e garde de tueurs. Per-lserit certa ines gens , ce t te « drôle 

Tous ces mensonges n e réussls-i Un» 
s e n t pas à cacher le fait essent ie l : ! irèi 
à savoir que l 'Allemagne se rend ' P * 1 ^ 
par fa i t ement compte qu'elle n'a 
e n t a m é en rien les forces décis ives; , - « f i / v w ^ " ^ ictrveai 
de l'adversaire, que la puissance de £ _ « ^ ^ K - - A ^ X ' * b o , t * 
nava le britannique, malgré les pi-! têt* v ' • w ^ M l — % ^ ^ g f,, 
res t enta t ives pour la réduire, reS-JTtea Pharmacies à défaut Laborttalr** 
te intacte , que l'armée française est ; * • • Produits PICOT, Calait 
à pied d'oeuvre, chaque Jour plus; SS47 
redoutable, et que l a guerre est en 
suspens . 

C'est )e résul tat le plus impor
tant de c e s trois mois et demi d'at
tente. En épargnant notre armée, 
e n lui permet tant d e c e concentrer, 
de s'affermir, de se retrancher, de ! 
s'outiller chaque Jour davantage , en] 
accroissant s a puissance e n réser
ve, notre État-Major, aidé par les Espoir en la Victoire prochaine de 
erreurs mil i taires d u commande- 'r.oa Armées. 
m e n t al lemand, a déjà gagné une 1 . Espoir d » » le recul du fléau tu-
grande bataUle : celle de l 'attente. |°er;uleux. 

VoUà ce que signif ie , c o m m e di-l A 

ACHETEZ LE TIMBRE 

ANTITUBERCULEUX : 
« ESPOIR....» 

s o n n e ne veut avoir affaire e n au
c u n e façon aux uni formes noirs, 
personne n e leur adresse la parole 
plus qu'il n'est absolument néces
saire... » 

« i » 

Une guerre d'attente 

de guerre » 
Et voilà pourquoi le pays doit 

persister, s a n s u n ins tant de dou
te, d a n s cet te att i tude rigide. 

Cette période de guerre e s t une 
période d'entraînement. L'entraine-
nement e s t un exercice monotone , 

j ennuyeux, e n apparence inuti le ; 
La propagande a l l emande pré- m a f ='1

e»t ' " j , J 1 " 1 , , ^ 1 ^ d V m a f f h , 
tend que l e? Français n e c o m p r e n - L U l a , u i , d o n

f
c

f
 a " e r , ^ ? a u """J 

n e n t pas pourquoi i ls se battent. d
f

e
f „ , n , Ï F e , , „ e i f o r t i . d u p l u s , g r a n d 

La v é r i t é e s t tout autre • ee oui e £ f o r t P 0 " 1 n o u s ' F r a n ? 8 1 * : la vic-
est exact c'est^ aue l i F r a n c e ne ! t o l r e E u r 1 , e n n u i ' N o t r e Inaction 
c o m p r e l m e n r p â r b K « " des 

pourquoi ils ne se battent pas I a r m e s militaires. 
Cette forme inat tendue , d a n s la

quelle deux adversaires, une fois 
les host i l i tés déclarées, s 'affrontent, 
s a n s déc lencher la bataille, ne L * '* »" " * def. négociat ions qui 
réveille chez e u x aucun souvenir v i e " n e , n i d a ^ o i r ^ " à Ottawa rf>ur 
historique, ne sat is fa i t pas leur « / * t ^ ? t l c ? , d u P l a n ^ p e n a l , U 
son t df» là rlnrté e s t P e m u s d'annoncer que la con-
gout a e la clarté. t n b u t i o n austra l ienne sera encore 

Et pourtant tout s'éclaire si l'on plus élevée que l'on ne croyait Ce 
suit de prè i l 'attitude de l'Aile- D o m i n i o n fournira 10.400 pilotes et 
magne . Sa propagande tente pari 15600 observateurs et mitrail leurs 
tous les moyens , par toutes les voix 
de nous amadouer et de nous en
dormir : « Nous ne faisons pas, 
dit-elle la guerre à la France Elle fe int m ê m e de nous provo
quer : « Attaquez ou fa i tes la 
paix ». mais , d a n s le m ê m e des
sein. Ainsi ce t te Al lemagne qui fait 
résonner ses bottes e n Europe et 
qui n'a Jusqu'ici vaincu, pour les 
écraser que des peuples faibles, ce t 
te Al lemagne se garde d'attaquer la 
France ; e t la voici ma in tenant qui 
cherche à s'excuser de cet te atti
tude vis-à-vis de l'opinion mon
diale e n d isant : c J e n'attaque pas 
parce que J'attend la révolution en 
France pour le pr intemps ». 

La Tuberculoie décime nos jeunes 
gens et nos futures mères. 

La combattre, c'est Servir la France 
Achetez le Timbre Antituberculeux 

i Espoir . . . . ». 

Pour que l'Armée sut fort* et 
nombreuse. 

Pour que le Pays vive c Demain ». 
Achetez le Timbre Antituberculeux 

c Espoir » 

Petits Français, petites Françaiaes, 
Vous pouvez être des soldats. 
En aidant la Campagne Nationale 

du Timbre Antituberculeux. 

La Tuberculose est un risque de 
guerre 

Ceux qui ne peuvent porter les ar
mes, ont le devoir de la combattre 

En propageant le Timbre Antitu
berculeux « Espoir . . . . ». 

Passant, arrête-toi et ils : 
En 1913 : 85.000 décès tuberculeux ; 

u u f o ï i •oort ,™ ? e e r S ^ e l
4

t ? n h o n n " E ^ Y Q U ^ °2o.Soo C l . d » tubercu-
que qui portera le total à 500001 i e U x ; En 1917 : ljs.OOO de plua. 
h o m m e s . L , guerre aggrave le fléau ta. 

• i» | berculeux. 

50.000 AVIATEURS 

LE BAS DE LAINE ANGLAIS! 
La Caisse d'Épargne Nationale 

de Grande-Bretagne a enregistré 
cet te s e m a i n e une forte augmenta 
t ion des dépots due à la c a m p a g n e 
intensive entreprise pour encoura
ger l 'épargne de guerre. P lus d e 8 L , . 
mill ions de livres sterl ing ont é té O U L E U X 

Achetez français. 
Français, achetez : 
Le Timbre Antitubercule 

souscrits durant la première se 
m a i n e de ce t t e c a m p a g n e , compre
nant 5 mi l l ions de livres e n bons de 
la défense et 4 mil l ions e n l ivrets 
de Caisse d'Épargne. 

Peur ceux eue M MAL traape, en-
[chaîne, 

Peur eux, neu* veut H imi ia la 

/ \ 


